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des animaux, on doit chercher ayentretenir le sol en lui rendant le ligneux

convert! en terreau.

ADDITIONS All CATALOGUEDES PLANTES DE LA DORDOGNEDE M. DES MOUL1NS,

par Ic marquis dMBXACDE 1j\ DOLKE.

Un de nos collegues les pins distingues et les pins sympathiques, le

regrette M. Charles des Moulins, a publie, il y a deja bien des annees, un

Catalogue des pi antes vascul aires de la Dordogne, et celouvrage, complete

par divers supplements successifs, existe assurement dans les bibliotheques

de plusieurs membres de la Societe. Sans nul doute, depuis l'apparition

de ces fascicules, le nombre des vegetaux signales dans notre departement

a du notablement s'accroitre par les recherches des botanistes de la pro-

vince; malheureusement aucun d'eux n'a, jusqu'a ce jour, fait connaitre

au public le resultat de ses explorations. Je viens leur donner un exemple

utile en communiquant a la Societe botanique quelques plantes interes-

sanles rencontrees par moi et non indiquees encore dans notre circon-

scription. Elles sont peu nombreuses, parce que les loisirs m'ont presque

toujours manque pour ajouter un large contingent de richesses au domaine

de notre flore, et le fussent-elles da vantage, la nomenclature en offrirait

peut-etre un interet mediocre au milieu de nos seances si remplies de

travaux plus importants : eependant, pour les motifs ci-dessus enumeres,

et dans le but de fournir quelques elements nouveaux a la geographie bota-

nique, il me parait bon d'en publier la modeste liste, et j'ose compter

a cette occasion sur ^indulgence de mes savants collegues.

1° Arum vulgar e Lam., A. maculatum L.

Cette plante a ete decouverte, il y a bien longtemps deja, par un excellent

observateur, M. Charles Godard, dans une station silvatique et humide

de la commune de la Douze, arrondissement de Sarlat. Plus tard je la

recueillis moi-meme et la signalai a M. Des Moulins, qui oublia malheu-

reusement de Tiuserer dans son catalogue. Elle parait fort rare dans notre

region, ou loisonne au conlraire YArum italicumUiU.

2° Rut a bracteosa DC.

JTai recolte cette remarquable especenon loin du chateau de Montravel,

a quelques kilometres de la frontiere girondine, et je m'expliquais diffi-

cilement sa presence dans une contree si eloignee de son pays d'origtne.

Voici, selon toute apparence, Implication de ce fait extraordinaire. Mont-

ravel etait habite, peu avant la Revolution, par le chevalier de Nogaret.

Vers cette epoque, ce gentilhomme repul de Provence un nombre assez

considerable d'Oraugers. Les graines de la plante etrangere out vraisem-

blablement emigre avec eux en Perigord, et, trouvant sur ces brulants

coteaux un sol et une exposition favorables, y ont facilement germe et
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solidement implante leur race. Une espece ires meridionale, le Nepeta

Cat aria, croissait dans la memelocalite.

3° Tulipa Oculus-solis Saint-Am.

Je n*ai pas vu la plante, mais elle m'a die iudiqu£e dans la vallee de la

Lidoirc par une personne digne de foi et suffisamment competente. La

lleur, etant rouge, ne pouvait etre confondue avec le Tulipa silvestrisL.,

jusqu'ici seul represent ant du genre dans les parties cliaudes du departe- ,

ment. (Test done une espece nouvelle pour le Perigord et, suivant toute

probability le Tulipa Oculus-solis Saint-Am., qui croit dans le Lot-et-

Garonne et je pense aussi dans la Gironde, departements limitrophes.

La plante etait assez abondante pour meriter de la part des paysans le

noni de mauvaise herbe.

4° Bar khausia setosa DC., Crepis setosa Hall.

J'ai rencontre cette espfece a Meycourby, a 7 kilometres de Perigueux,

dans une contree a sous-sol tres calcaire. Les echantillons etaient d'Uno

rare vigueur et beau coup plus beaux que leurs similaires recueillis par

moi autrefois en Poitou,

5° Linaria origanifolia DC,

Gctte charmante petite Antirrhinee s'est montree a moi pour la pre-

miere fois dans ce pays, le 4
rr juin 1870, sur les pittoresques voehers des

bords de la Vezere, non loin des grottes prehistoriques de Laugeries.

Deux especes de foli

croissant a peu de distance, semblaient lui former une garde d'honneur.

0° Delphinium peregrinum L.

J'ai decouvert cette jolie Renonculacee, au commencement de Fete

1878, dans une region solitaire et sauvage, comprise aux environs de

Perigueux entre la route de Paris et la vallee de TTsle. Elle croissait en

abondance sur un sol uniquement compose de pierrailles calcaires, rem-

plissant de ses phalanges serrees un pli de terraindomine par des coteau

denudes, sur Tun desquels se dresse un entassement bizarre de rochers

connu sous le nom de trdne du rot des Chauses.

Uexistence d'unc station gauloise au voisinage de cette pyrarnide natu-

relle avail eld constalee par la decouverte de nombreux silos et d'mi vasle

sonlerrain. G'est le desir de visiter ces rcstes curieux des vieux Ages qui

me eonduisait en ce desert, et m'a fait rencontrer une espece ignoree

jnsqu'ici dans le d&partement.

NOTICE BIOGRAPHIQUESUR LE I) RIPAUT, par M. CiaMon 1*1 Ml IKK

C'est avec un profond sontiment de tristesse que j'ai riiouneur d'an-

noneer a la Societe botanique de France la peite d'un de ses inenibres


